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Monsieur le Président, 
 
Permettez-moi, tout d’abord, au nom de l’Ordre Souverain Militaire et 
Hospitalier de Malte, de vous féliciter, ainsi que les autres membres du 
Bureau, pour votre élection à la présidence de notre Commission. 
 
Je suis aussi heureux de constater que nous donnons suite à l’importante 
décision  prise lors de notre 44ème session, décision d’ailleurs approuvée par 
le Conseil économique et social, de consacrer le thème prioritaire de cette 
45ème session à la promotion du plein- emploi et d’un travail décent, compte 
tenu des liens étroits qui existent entre l’élimination de la pauvreté et 
l’intégration sociale. 
 
Les commentaires et propositions du rapport du Secrétaire général sur cette 
question ont retenu toute l’attention de l’Ordre de Malte car elles mettent 
l’accent sur le fait que le chômage, la pauvreté et l’exclusion sociale sont 
malheureusement des compagnons de  route  enchaînés les uns aux autres et 
dont les chaînes sont bien difficiles à rompre.  Les effets de la 
mondialisation qui n’est pas la panacée dont nous avions rêvé, nous 
montrent que la croissance économique ne contribue nécessairement ni à 
réduire le chômage ni à lutter efficacement contre la pauvreté.  De plus, en 
l’absence d’un travail décent, les gens s’enferment dans un cercle de 
pauvreté sans dignité : ils deviennent des parias, des exclus. Or le travail, clé 
du développement social, culturel et moral est, de toute évidence, 
le fil conducteur de la tapisserie de nos vies… 
 
Monsieur le Président, 
 
La  pauvreté, l’exclusion et la dignité sont au cœur même des activités de 
l’Ordre de Malte depuis plus de 900 ans…Sa mission, toujours la même, 
amplifiée par le développement du monde lui-même et par les souffrances 
anciennes ou nouvelles qui n’épargnent aucun continent, est de venir en aide 
à toute détresse, sans aucune distinction de race  d’origine ou de religion.  
Seule compte la dignité de l’homme.  Pour les Chevaliers de Malte du 
monde moderne le terme exclusion ne devrait pas avoir de sens. 
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Fidèle à sa vocation, l’Ordre est toujours au service des pauvres et des 
déshérités : il intervient aujourd’hui dans le domaine médico-social et 
humanitaire dans plus de 120 pays, son action étant relayée par les relations 
diplomatiques qu’il entretient actuellement avec 96 Etats. L’Ordre peut aussi 
compter sur ses 12 000 membres, ses 80 000 bénévoles permanents et son 
personnel médical salarié.  Il dispose aussi de ses 42 Associations nationales 
qui sont bien souvent la source des fondations et organismes de secours qui 
interviennent dans toutes les parties du monde. 
 
L’Ordre de Malte n’est pas un expert du marché du travail, mais compte 
tenu de l’esprit de sa création, il est profondément conscient que le travail 
est une partie intégrale de notre vocation humaine : il nous fait créateurs et 
donne une assise à notre dignité humaine. 
C’est pourquoi depuis la deuxième guerre mondiale, depuis l’extraordinaire 
développement des crises humanitaires  et des secours d’urgences, l’Ordre 
de Malte n’a cessé d’accroître sa contribution aux efforts de réhabilitation de 
la communauté internationale dans ce domaine, en tenant compte des 
éléments que nous examinons aujourd’hui. La récente réorganisation de son 
bras international,  Malteser International, a permis de  développer et de 
coordonner avec une plus grande efficacité un grand nombre de projets 
pilotes partout dans le monde et de participer ainsi en toute indépendance et 
neutralité à la solution de  situations humanitaires d’urgence et à la création 
de projets de réhabilitation. 
 
A la base des efforts de Malteser International, il y a une très belle idée : 
nous sommes ici pour construire un pont ; entre eux et nous ; il y a 2 piliers 
pour construire ce pont et il est absolument essentiel que son poids soit 
réparti de façon égale.  Nos interlocuteurs ne sont pas des mendiants.  Il n’y 
a pas d’exclus…nous sommes tous ensemble. Dans ces projets, la règle est : 
le contact quotidien avec ceux qui vivent dans la pauvreté et les mots clé : 
accueil, éducation et réinsertion dans la vie de la communauté. 
 
A titre d’exemple, au Kosovo, des charpentiers ont reçu des prêts qui leur 
ont permis de relancer leur travail et de se réinsérer avec leur famille dans la 
vie communautaire ; dans l’Afghanistan de l’ouest, des écoles construites 
sous les auspices de l’Ordre ont permis l’accès à une meilleure éducation à 
20 000 enfants, dont 40 pour cent de filles ; en Inde, un projet pilote de 
micro crédit, après le tsunami de décembre 2004, a permis à un grand  
nombre de femmes de démarrer de modestes affaires…  
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Monsieur le Président, 
 
Comme le rappelait récemment le Grand Maître de l’Ordre, lors de ses vœux 
au Corps diplomatique accrédité auprès de l’Ordre, la mission millénaire de 
l’Ordre Souverain Militaire hospitalier de Malte est  une mission 
humanitaire de droit international public, neutre, impartiale et sans aucune 
vocation politique.  Elle est reconnue par un grand nombre d’Etats Membres. 
Ce caractère lui permet d’agir immédiatement, pour les opérations de 
secours d’urgence, là où d’autres instances ne peuvent pas toujours le faire, 
et de poursuivre à  moyen et long terme des projets pilotes qui servent de 
ponts entre les secours d’urgence et les activités de développement durable. 
De cette manière les activités de l’Ordre travaillent à réduire la vulnérabilité 
et la pauvreté.  Mais en définitive, ce qui compte pour les membres de 
l’Ordre, plus que la quantité ou la variété des initiatives, c’est l’attention 
consacrée à chaque personne, à chaque pauvre, à chaque malade, afin de 
l’aider à assumer ou à retrouver sa dignité. 
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